
 Après plusieurs années de gestation, 
le pôle arts plastiques de l’île Seguin 
commence à définir son contenu. Mis 
en œuvre par Yves Bouvier, président de 
la société suisse de transports en œuvres 
d’art Natural Le Coultre, bâilleur de 
fonds de l’opération, et Nelly Wenger, 
ancienne présidente de Nestlé Suisse et 
directrice de la société civile immobilière 
créée pour l’occasion, le projet a pris 
pour nom de code R4, clin d’œil à un 
modèle emblématique de la marque 
Renault, fabriqué pendant 32 ans sur l’île 
Seguin. « On a vu les premières publicités 
de cette voiture, et nous avons constaté 
qu’ils utilisaient un lexique proche de notre 
philosophie, autour de l’ingénierie légère, 
du côté maniable, non-institutionnel. On 
ne veut pas non plus que le bâtiment soit 
lié au luxe, que ce ne soit pas un monument ou une carte 
postale, mais un hommage au génie du lieu, à son passé 
industriel et au côté populaire », précise Nelly Wenger. Ce 
pôle se déploiera dans un bâtiment unique modulable de 
25 000 à 30 000 m2 réalisé par l’architecte Jean Nouvel, 
responsable de l’aménagement du reste de l’île. « L’idée 
est de réunir tous les acteurs dans un même lieu ouvert, 
polyvalent, avec des activités hybrides pour coller aux besoins 
évolutifs des utilisateurs, poursuit Nelly Wenger. On veut 
montrer que c’est un lieu où l’on travaille, avec une partie 

scène et une partie coulisse, des lieux d’exposition et de 
réserves. On ne veut pas montrer l’art contemporain en habit 
du dimanche mais en gestation, en préparation, dans tous ses 
états. » Bref, une idée proche du cluster, autrement dit un 
pôle d’excellence réunissant sur place quasiment tous les 
métiers artistiques. Un plateau création de 800 m2 dédié 
à des ateliers est ainsi à l’ordre du jour. Les créateurs 
pourront s’y installer en résidence à 
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T H E  A RT  DA I LY      N E W S Un an après la restauration et le réaménagement 
du Musée d’Israël à Jérusalem, c’est au tour du Tel-Aviv 
Museum of Art d’ouvrir mercredi au public sa nouvelle 
extension Herta et Paul Amir, du nom des philanthropes 
californiens qui en ont permis son édification. Bien que 
le concours eût été finalisé en 2003, la construction n’a 
pu débuter qu’en 2007, au terme de plusieurs levées de 
fonds. D’un coût de 50 millions de dollars (35,3 millions 
d’euros), cette greffe de 19 000 m2 a dû s’accommoder 
d’une contrainte de taille : lover des salles rectangulaires 
dans une parcelle triangulaire. 

Signé par l’architecte américain Prescott Scott 
Cohen, lequel a remporté en 2003 le concours contre 
SANAA (Sejima And Nishizawa And Associates), ce nouvel 
édifice est très peu visible de l’extérieur. En dialogue avec 
l’architecture brutaliste qu’il jouxte, l’ouvrage met en 
exergue le béton brut et s’orchestre le long d’une rampe. 
Linéaire, le parcours conduit d’abord vers deux salles très 
classiques dédiées aux pères fondateurs de l’art israélien. 
Le regard est très vite happé par un puits de lumière 
zénithale articulé autour de trois jeux de diagonales. 
Les pans semblent vriller, offrant une sensation de 
spirale syncopée. Pour donner une physicalité à l’espace, 
l’architecte a aussi pris le parti d’angles aigus, en lames 
de rasoir. Hormis ces gestes spectaculaires, le reste de 
l’édifice respire la sobriété, voire la neutralité. L’ensemble 
est toutefois desservi par la collection d’art contemporain 
israélien, dont la qualité ne rivalise malheureusement 
pas avec la magnifique donation Mizne-Blumental d’art 

moderne, située dans le bâtiment principal. 
Selon le souhait de Mordechai Omer, ancien 

directeur du musée décédé brutalement en juin dernier, 
l’extension a été inaugurée dimanche par une exposition 
d’Anselm Kiefer. Un choix qui ne 

Vue de l’extension du musée de Tel-Aviv ©  D.R. 
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 Malgré la scène de morgue d’Elmgreen 
& Dragset sur le stand du Parisien Emmanuel 
Perrotin à Frieze, ou le décompte des morts 
effectué par l’artiste Santiago Sierra à la 
Lisson Gallery (Londres), le climat londonien 
n’avait rien de mortifère la semaine dernière. 
Il y manquait même un sentiment de gravité, 
pourtant attendu avec l’arrivée du mouvement 
des Indignés en Grande-Bretagne. La folie people 
est toujours au rendez-vous. La folie tout court, 
comme le yacht de Christian Jankowski, proposé 
pour 65 ou 75 millions d’euros, selon qu’on 
le considère comme un bateau ou une œuvre 
d’art. Frieze est-elle une foire d’art ou une 
« Millionaire’s fair » comme Moscou a pu en 
connaître ? Nonobstant ces interrogations, les affaires 
sont allées bon train. Le Londonien Thomas Dane a 
cédé un grand néon de Glenn Ligon à un collectionneur 
californien, vraisemblablement Eli Broad. La galerie 
viennoise Krinzinger a pour sa part négocié vendredi 
soir la vente d’une grande pièce de Sakshi Gupta à 
une fondation privée de Knokke-le-Zoute. La section 
Frame (réservée aux jeunes artistes) n’était pas en reste, 
l’Argentin Ignacio Liprandi ayant vendu plusieurs pièces 
de Pablo Accinelli, aussi bien au centre d’art Inhotim, près 
de Belo Horizonte, au Brésil, qu’à la Londonienne Anita 
Zabludowicz. Certes, le rythme est moins échevelé, toutes 
proportions gardées. « C’était plus lent que d’habitude, mais 
on fait la fine bouche en disant ça, admet Bruno Brunett, 
propriétaire de la galerie berlinoise CFA. On fait encore 
de l’argent, et on rencontre plein de monde. Quand on lit les 
journaux ou que l’on écoute la radio, que peut-on espérer ? 

Depuis la fin de l’été, il faut travailler vraiment pour gagner 
de l’argent réel. On est encore très chanceux. » Les maisons 
de ventes ont été, elles, bien moins chanceuses. Si elles 
avaient imaginé que les nouvelles fortunes installées 
ou de passage à Londres seraient de bons clients, elles 
en sont pour leurs frais. Aussi débutants soient-ils, 
ces acheteurs ne se laissent pas berner par le second 
choix proposé la semaine dernière. Personne ne s’y est 
d’ailleurs trompé. La vacation de Phillips le 12 octobre 
ne fut guère brillante, avec 35 % d’œuvres restées sur 
le carreau. La petite vente de vingt pièces organisée le 
lendemain par Bonham’s n’a pas propulsé l’outsider sur 
le terrain de ses concurrents. Avec un taux d’invendu de 
30 % en lot et près de 42 % en valeur, 

Elmgreen & Dragset, Galerie Perrotin, Frieze Art Fair 2011.  
Photo : Linda Nylind. Courtesy of Linda Nylind/ Frieze  
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ACTUALITÉ brèves

l’invitation soit de la direction de 
R4, soit de mécènes. En échange, ils devront participer 
aux événements organisés sur le site, qu’il s’agisse de 
conférences, master-class ou débats. Cet espace comportera 
aussi tous les prestataires nécessaires à la création sous 
la forme d’ateliers de montage, de maquette, ou de 
menuiserie.

Les espaces d’exposition se déploieront dans une 
grande halle de 1 200 m2 et 9 mètres de hauteur, qui 
aura sa propre programmation. Une vingtaine de galeries 
pourront aussi s’installer dans des espaces de 30 m2. 
Celles-ci auront également la possibilité d’occuper une 
halle mutualisée de 1 500 m2, louée selon les besoins. Le 
complexe comportera des réserves de 6 000 m2, visitables 
sur rendez-vous et où les galeries pourront organiser 
des expositions intimes. S’y trouvera toute la logistique 
de transport, manutention, emballage avec notamment 
un pont roulant reliant la R4 au fleuve. Trois salles de 
ventes d’une surface totale de 1 000 m2 pourront enfin 
être louées par des commissaires-priseurs. Le dispositif est 
complété par une salle de conférence de 700 m2 pouvant 
accueillir 200 personnes.

L’évaluation de cette micro-ville qui ouvrira ses 
portes en 2015, reste encore à définir, le coût se situant 
dans une fourchette élastique entre 50 et 100 millions 
d’euros. 

Ce pôle se trouvera à mi-chemin de la pointe amont 
de l’île, où pourraient se retrouver des fondations privées, 
et du cirque numérique de Madonna Bouglione. 

La R4 offrira une préfiguration de sa philosophie 
l’été 2012 avec l’opération « Allez-y ». « Ce qui est 
important, c’est le substrat. On veut construire avec nos 
partenaires, travailler ensemble sans attendre. On n’a pas 
besoin d’avoir le projet dans sa configuration définitive pour 
s’y attaquer, précise Nelly Wenger. Il faut que le jour où 
la R4 sera inaugurée, que les habitudes de collaboration, les 
noyaux de la communauté aient déjà existé. » Ce premier 
événement sera complété en 2013 par une autre opération 
hybride mêlant festival de musique et promenade 
artistique sur l’idée d’intérieur et extérieur. ❚
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Le Prix SAM récompense 
l’artiste colombien  
Ivan Argote
Le 15 décembre, le jury du prix SAM Art Projects (Anne-
Pierre d’Albis-Ganem, Fabrice Hergott, Jean-Hubert Martin, 
Hervé Mikaeloff, Sandra Mulliez, Hans Ulrich Obrist, Marc 
Pottier et Marc-Olivier Wahler) a attribué cette récompense 
à l’artiste d’origine colombienne Ivan Argote. Celui-ci avait 
proposé le projet d’un film baptisé la Estrategia, traitant des 
activités d’un groupe révolutionnaire clandestin colombien 
dans les années 1970-80. Ce film sera projeté dans l’un des 
Modules - Fondation Pierre Bergé - Yves Saint Laurent du 
Palais de Tokyo en décembre 2012.

Les archives de Man Ray  
au Getty Institute
Le Getty Research Institute 
à Los Angeles a annoncé le 
15 décembre, l’acquisition 
de deux importants fonds 
d’archives de l’artiste 
américain Man Ray (1890-
1976). Acquis auprès de 
deux collectionneurs 
privés, les deux ensembles 
comprennent manuscrits, 
c o r r e s p o n d a n c e s , 
publications, affaires 
personnelles, photographies, ainsi que des agendas illustrés 
couvrant 27 années de la carrière du photographe. « Additionné 
au fonds substantiel d’œuvres de l’artiste déjà présent dans les 
collections du département de photographie du Getty Research 
Institute, ces archives font du Getty le premier dépositaire nord-
américain de l’œuvre de Man Ray », a indiqué le directeur de 
l’institution, Thomas Gaehtgens sur le site de l’établissement.

Archives de Man Ray acquises  
par le Getty Research Institute 

© Getty Research Institute

http://www.semiose.com



